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L e nouveau paysage de la presse quotidienne francl §aise (2/2)

Description

PQR : la poursuite de la concentration sB€™accompagne da€™un del esengagement
dela presse gratuite dd€™annonces

Le CrA©dit Mutuel apu prendre le contrA’le de 12€™Est RA©publicain aprA”s que le Groupe Hersant
MA®©diaeut dA©cidA© de lui vendre sa participation. Ce dernier amis A©galement la Comareg en
dA©pA "t de bilan pour larestructurer. Enfin, le groupe Sud Ouest amisfin A ses activitA©s dans |a presse
gratuite d&€™annonces et Spir, contrA“IA© par Ouest France, a cA©dA®© leboncoin.fr pour se
dA©sendetter. Le groupe Centre France-La Montagne poursuit de son cA"tA© la consolidation du
marchA© en s&€™emparant progressivement de tous les titres encore isol A©s dans le centre de la France.

Le CrA©dit Mutuel si€™empare de [AE™Est RA©publicain et dispose dA©sormais da€™un pA’le
de presse quotidienne r A©gionale unifiA© sur tout Ia€™est dela France

Aprel€s avoir pris le control,le dA€™EBRA en 2009, quaE™:il partagesit jusquaE™alors avec 1&8€™Est
Relepublicain, le Crelsdit Mutuel est finalement parvenu al€ sa3€™emparer de la totalitele du capital de
|&E™Est Relepublicain, la piel€ce qui lui manquait pour constituer un grand pol,le de presse quotidienne
relegionale unifiels sur tout I&€™est de la France. Le Creledit Mutuel devait jusquaE™ici partager le control,le
du groupe avec lafamille Lignac (43 % du capital) et le Groupe Hersant Meldia (27 % du capital). Mais les
difficulteles du Groupe Hersant Meledia ont conduit celui-ci al€ accepter de vendre sa participation dans
|I4E™Est Relepublicain et da€™abandonner ainsi sa minoritele de blocage en vertu du pacte
da€™actionnaires conclu en 1997. Pour un montant estimele entre 22 et 30 millions d4€™euros, le Groupe
Hersant Meledia a acceptels, lors du conseil da€™administration de 18€™Est Relepublicain du 22 octobre
2010, de celeder ses parts au Crelsdit Mutuel quige facto, est devenu le premier actionnaire de |14€™Est
Relepublicain avec 48 % des parts du groupe de presse. Aprel€s avoir levels la minoritels de blocage del«tenue
par le Groupe Hersant Mel«dia, la voie elstait donc libre pour la cession au Crelsdit Mutuel de la participation
de la famille Lignac dans I12€™Est Relspublicain, qui a elstele votelee al€ |1&€™unanimitels lors du conseil
da€™administration de I&€™Est Rel+publicain le 25 novembre 2010.

Avec la prise de control,le du groupe Est Relepublicain, qui elsdite le quotidien du mel,me nom, mais
elegalementDerniel€res Nouvelles da€™Alsace, La Libertele de 12€™Eg Vosges Matin et Le Journal de la
Haute-Marne, le Creledit Mutuel control,le delesormais un ensemble de quotidiens relegionaux, pilotele par
Michel Lucas, qui relealise un chiffre da€™affaires estimel entre 750 et 800 millions d&€™euros et diffuse 1
222 000 exemplaires par jour, devenant ainsi le premier groupe de PQR en France devant Ouest-France (966
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000 exemplaires). Mais 1&€™ensemble des journaux delstenu par le Crel«dit Mutuel est encore elclatele : outre
le groupe Est Relepublicain, le Creledit Mutuel control,le EBRALE Progrel€s, Le Dauphinels Libelerele

Le Bien Public, Le Journal de Saol, ne-et-Loire), ainsi que 80 % du capital de LAE™Alsace et latotalitels du
Relepublicain Lorrain Or des synergies sur le plan geleographique mais elegalement el«ditorial sont delesormais
manifestes entre L&E™Alsace et Derniel€res Nouvelles da€™Alsace da€™une part, entre LAE™Est
Relepublicainet Le Relepublicain Lorrain da4€™autre part, synergies qui pourraient conduire al€ une
meilleure intelegration entre les diffelerentes entiteles deletenues par le Creledit-Mutuel. Sur le seul pol,le
EBRA, les synergies mises en place depuis |la construction du nouvel ensemble portent delejal€ leurs fruits
selon [3E™AFP, le pol, le de presse relegionale du Creledit Mutuel a delegagels un belenelsfice de 7,7 millions
dé&€™euros en 2010 pour un chiffre d&€™affaires de 670 millions d&€™euros, en hausse de 11 % sur un an.

Ces performances seraient dues notamment al€ 14€™achat en gros de papier, al€ une nelsgociation dans de
meilleures conditions avec les relegies, enfin al€ la mutudisation de 1&€™outil informatique et al€ une
meilleure gestion de la masse salariale. Des journaux comme Le Progrel€s auraient ainsi divisele par trois
leurs pertes annuelles, les performances de |&€™ensemble restant tirelees parLe Dauphinels Libelerebui a
delegagels un relesultat net de 9,3 millions d&€™euros en 2010.

PA©nalisA© par une dette importante, le Groupe Hersant MA®©dia place |la Comar eg en faillite

Les difficulteles qui ont conduit le Groupe Hersant Meledia (GHM) al€ abandonner au Creledit Mutuel sa
participation dans |4€™Est Relepublicain sont moins lielees, sans nul doute, al€ la situation des titres de
presse quotidienne relegionale du groupe quaE™aux difficulteles de GHM al€ faire face al€ sa dette, aors
mel, me que sA€™effondrent ses revenus dans la presse gratuite d4€™annonces. Le Groupe Hersant Meledia
supporte en effet une dette elevaluelee al€ 200 millions d4€™euros, al€ laquelle sB€™agjoutent 80 millions
da€™euros de dette obligataire, contractel«e auprel€s des heleritiers du groupe. Cette dette est heleritelee des
acquisitions successives de GHM, notamment le rachat en 2003 du leader franci§ais de la presse gratuite
da€™annonces, la Comareg, et celui, en 2007, de La Provence et de Nice-Matin (voir le nA°5 de La revue
europel senne des mel«digdiver 2007-2008). GHM comptait faire face al€ ses el schel sances bancaires gral, ce
aux performances de la Comareg qui gelenelerait encore, en 2007, 380 millions d&€™euros de chiffre
da€™affaires. Or, la crise du marchele publicitaire et la concurrence d&€™ Internet sur le marchele des petites
annonces ont fait fondre de 35 % le chiffre da€™affaires de la Comareg en 2009, al€ 259,4 millions
d&€™euros, pour une perte de 30,8 millions d&€™euros. Le chiffre da€™affaires sA€™est encore repliele en
2010 al€ 239 millions d&€™euros et une perte de 30 millions d&€™euros. De contributrice aux belsnel«fices
du groupe, la Comareg est ainsi venue alourdir la dette de GHM.

Afin de se delesendetter, GHM a d&€™abord optels pour la mise en vente du siel€ge ddlice Matin et de
certaines de ses agences relegionales, un ensemble immobilier au cA“ur de Nice oul€ le coul,t de
|l&E™immobilier aurait suffi pour relecolter rapidement entre 25 et 40 millions da€™euros. Cette solution
S3€™est heurtelee al€ la fronde des salarielss du groupe Nice Matin qui disposent par ailleurs d&€™une
participation de 25 % dans Nice Matin par |1&€™intermelediaire de la SAPO (Socielstele anonyme a€
participation ouvriel€re). Pour les salariels, la vente du siel€ge deNice Matin les aurait leleselss et aurait servi
da€™abord al € eleponger les dettes de GHM, alors que le quotidien est dans une situation d&€™elsquilibre et
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quaE™il doit au contraire belenel«ficier d4€™investissements, notamment changer ses rotatives en 2011 pour
14 millions d&€™euros. En avril 2010, aprel€s un mois de conflit, GHM a finalement renoncel al€ vendre
le siel€ge de Nice Matin, comme celui de La Provence, et s3€™est relesolu al€ trouver da€™autres solu-
tions. Aprel€s avoir vendu al€ La Poste, en mai 2010, |a participation de 16 % dans Mediapost del «tenue par
la Comareg, GHM afini par celeder sa participation dans le groupe Est Relspublicain au Creledit Mutuel.

Si la vente de ses 27 % dans le capital de 14€™Est Relepublicain a permis al€ GHM de faire face al€ ses
elechel*ances financiel€res, il NA€™en reste pas moins que le groupe est menacele, al€ moyen terme, par les
contre-performances de la presse gratuite da&€™annonces. Certes, la Comareg a subi une restructuration
daE™ampleur : deux plans de delepart successifs ont permis 250 suppressions de postes et 14€™eledition
parisienne de Paru Vendu a el «tels fermel+e en 2010. Mais le premier groupe de presse gratuite d&€™annonces
en France a besoin de plus de temps pour se restructurer, ce qui a conduit GHM, le 26 novembre 2010, al€
deleposer auprel€s du tribunal de commerce de Lyon une demande da€™ouverture de proceledure de
redressement judiciaire pour la Comareg et une demande de proceledure de sauvegarde pour sa filiale
Hebdoprint. Ces procel «dures doivent permettre A«de prelssenter un plan de continuation de 14€™activitel s
pour Comareg et un plan de sauvegarde pour Hebdoprint leur permettant de relancer leur activitele de
facl8on pei-renne&» Il sh€™agira notamment d&€™optimiser la couverture du titre leader du groupe, Paru
Vendu et ses 260 eleditions locales, ains que de son impression qui est gelerelee par Hebdoprlnt GHM
na€™entend donc pas abandonner le marchele de la presse gratuite d4€™annonces mais aura assurel sment
besoin de profiter du redelecollage du marchele publicitaire et devra elsgalement se diversifier sur Internet
oul€ migre une bonne partie des annonces publicitaires. La Comareg estime que ses revenus sur Internet
atteindront ainsi 45 millions d&€™euros en 2012, contre 20 millions en 2010.

Sud Ouest abandonne ses activitA©s dans la presse gratuite d&€™annonces

GHM naE™est pas le seul groupe de presse quotidienne relsgionale al€ el tre pelenalisels par la chute du
marchele de la presse gratuite d&€™annonces, marchele local sur lequel ont misele de nombreux groupes de
PQR. Ainsi, |le groupe Sud Ouest a connu les mel, mes del «boires que GHM : aprel€s sB€™el, tre endettel s en
2007 en rachetant successivement Les Journaux du Midi pour 90 millions d&€™euros (voir le nA°5 de

La revue europel enne des mel«diashiver 2007-2008) et le groupe de presse gratuite d&€™annonces S3G
pour 50 millions d&€™euros, Sud Ouest a dul, al€ son tour faire face al€ la chute des recettes publicitaires.
Alors que S3G avait relealisele un chiffre da€™affaires de 130 millions d&€™euros en 2008, celui-ci a fondu
de 35 % en 2009 al€ 60 millions d&€™euros, avec une perte d&€™exploitation de 25 millions d4€™euros,

ce qui afait virer les comptes du groupe dans le rouge avec une perte de 20 millions d&€™euros. Faute de
trouver un actionnaire minoritaire prel,t al€ entrer au capital du groupe, al€ col, tele de la famille Lemoil,ne
(80 % du capital) et des salariels (20 %), Sud Ouest a finalement prelsfelsrels mettre fin aux activitelss de S3G
aprel€s une restructuration selevel€re qui S%€™\est pourtant relsvelslel«e insuffisante. Fin 2007, S3G employait
1 250 personnes autour de deux grands types de supports d4€™annonces, |es annonces immobiliel €res avec
Reflexlmmo da€™une part et les 22 gratuits geleneleralistes d4€™autre part. Le groupe s3€™est selsparele
depuis 2008 de 450 employeles. 1l a fermele quatre filialles en 2009, s&€™est seleparele des gratuits
geleneleralistes pendant [4€™eletele 2010 en vendant pour 1 euro symbolique S3G Com a€ son dirigeant,
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Alain lgorra, enfin 1A€™imprimerie SG Print a elstele celedelee al€ 14€™imprimeur Riccobono en octobre
2010. Le 27 octobre, S3G SA el«tait mise en liquidation judiciaire par le tribunal de commerce de Bordeaux.
Parmi les actifs en liquidation, le site web Reflexlmmo a elstele rachetels par Drimki, elegalement positionnele
sur le marchel» immobilier en ligne.

Aprel€s sa€™el, tre selsparels de S3G, le groupe Sud-Ouest a la confiance des banques avec lesquelles il
s&€™est mis d&€™accord pour un remboursement sur quatre ans de la dette de 38 millions d&€™euros
heleritel e du rachat des Journaux du Midi. Enfin, la direction du groupe Sud Ouest a trouvels une alternative
al€ |1&€™arrivelse d&€™un nouvel actionnaire : elle SBE™est accordelse avec les banques pour transformer
une dette de 32,5 millions d&€™euros en obligations remboursables en actions (ORA) sous huit ans, plan
qui porte sur 12 % de la holding GSO (Groupe Sud Ouest) et 12 % du capital du quotidien Sud Ouest.

Ouest France cA de Spir pour se dA©sendetter

Comme GHM et Sud Ouest, Ouest France est pelenalisele depuis 2009 par les contre-performances de sa
filiale Spir, delstenue al€ 70 % et speleciaiselse dans les petites annonces immobiliel€res (Logiclmmo),
automobiles (La Centrale) et disposant elegalement du releseau geleneleraliste TopAnnonces. Spir, pourtant, a
de solides atouts. Le groupe a elstels restructurele del€s 2008 pour limiter sa delspendance au papier et a une
politique active sur Internet. Ainsi, un plan social de 90 personnes a eletels mis en place pour TopAnnonces
fin 2008, 12 elditions arrel, tel«es sur 184 elsditions, dont 7 ont elstels arrel, telees al€ la suite d&€™une fusion,
21 boutiques fermelees. En ce qui concerne La Centrale, |1&€™eldition papier a elstele arrel, telee au profit du
seul siteinternet. Logiclmmo a fermele ses filiales en Hongrie et en Pologne. Enfin, les imprimeries ont elstel e
restructurel ses. Fin 2009, |le groupe avait relsduit de 30 % ses effectifs salarielss. Parallel€lement aux activiteles
A« meledias A» da&€™annonces, Spir dispose auss da€™activiteles lucratives dans la distribution
da€™imprimeles publicitaires ains qua&E™un pol,le Internet, notamment une participation de 50 %, al€
paritels avec le norvelegien Schibsted, dans le site de petites annonces gratuites leboncoin.fr. Mais les pertes
sur |&€™activitele meledias sont telles qua€™elles fragilisent 1&8€™ensemble : en 2009, le chiffre
da€™affaires de Spir SB€™est elelevels al€ 577,1 millions d&€™euros, en recul de 11,2 %, pour une perte de
92,9 millions d4€™euros. Celle-ci est lielse au pol, le presse dont le chiffre d&€™affaires a reculels de 33 %
en 2009 al€ 194 millions d&€™euros. A 18€™inverse, les activiteles de distribution sont rentables ainsi que
les activitelss Internet. Pour se delesendetter, Spir, qui affichait une dette de 130 millions d4€™euros en juin
2010, a donc optele, le 22 septembre 2010, pour |a revente de sa pelspite, ses 50 % dans |eboncoin.fr, celedelss
al€ Schibsted pour 200 millions d&€™euros. Avec plus de 10 millions de visiteurs uniques mensuels, le
boncoin.fr compte parmi les dix plus importants sites franci8ais et occupe la premiel€re place des sites
da&€™annonces devant eBay. Lancels en 2006, il est rentable depuis 2008 et affiche une marge brute
da€™exploitation de 59 %. Si le prix de vente proposel« par Schibsted est trel€s compelstitif, il reste que Spir
SBE€™est ains seleparels de 1&8€™une de ses participations les plus stratelsgiques. Mais le groupe n&€™a pas
pour autant renoncel« al€ son del «veloppement sur Internet : |4€™opel sration S3€™est traduite elsgalement par
le rachat par Spir, pour 60 millions da€™euros, des 50 % de la socielstele Car & Boat Media delstenue al€
paritele avec Schibsted. En abandonnant Ieboncoin.fr avec un gain qui se monte en del«finitive al€ 140
millions d&€™euros, Spir relecupel€re la totalitels du capital de la sociel«tels qui elsdite |es sites lacentrale.fr et
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caradisiac.fr, leaders en France sur le marchels des annonces automobiles. Les deux sites ont relealisele en
2009 un chiffre d&€™affaires de 38 millions d&€™euros et delegagels un excel «dent brut d&€™exploitation de
11 millions d&€™euros.

Le deleveloppement d&€™Ouest France passe elegalement par celui de sa filiale PubliHebdos qui s3€™est
imposel+e dans le secteur de la presse hebdomadaire relsgionale depuis le rachat en 2007 des quinze titres
delstenus par GHM en Normandie. En s3€™emparant duCourrier du Lelsonet du Progrel€s de Cornouaille

en mai 2010, PubliHebdos a encore el+largi son pelerimel€tre et couvre delesormais seize delspartements, de la
Bretagne al€ la Normandie, avec plus de 60 titres. Lafiliale, qui areleaisele un chiffre d&€™affaires de 73,8
millions d&€™euros en 2010, vise delesormais le secteur de la presse gratuite pour relecupelerer la publicitel
locale et il alancele, en delecembre 2010, deux hebdomadaires gratuits en NormandieCol, tels Caenet Le
Havre infos.

Centre France — L a M ontagne s&€™impose comme un nouveau gA©ant dela PQR

A 1a€™elsvidence, les groupes de PQR qui n&€™ont pas jouel* |a carte de la presse gratuite d4€™annonces
pour control,ler 1&€™ensemble du marchels publicitaire local sont ceux qui S&%€™en sortent le mieux.
Hormis le cas particulier du Creledit Mutuel, le groupe Centre France-La Montagne relealise lui aussi des
opelsrations de consolidation en profitant de la faiblesse des titres qui entrent dans sa zone gel*ographique
da€™influence. Aprel€s sA€™el,tre emparele deL4€™ Yonne Relepublicaineen 2008 (voir le nA°8 de
La revue europel senne des mel «digsautomne 2008) et el tre entrels au capital de la Nouvelle Rel+publique du
Centre Ouest (NRCO) en 2009 (voir le nA°12 de La revue europelsenne des mel«diasautomne 2009), le
groupe Centre France-La Montagne a pris le control, le de La Rel+publique du Centreen mars 2010. Centre
France-La Montagne deletenait delejal€ depuis 2007 35 % de la Soparep, |&€™entitele qui control,le le
quotidien. Lors d&€™un comitele d&€™entreprise extraordinaire, le 2 mars 2010, La Rel+publique du Centre
a acceptele le rachat par le groupe Centre France-La Montagne des 35 % de capital deletenus par les
dirigeants du journal, ce qui permet al€ Centre France-La Montagne de control, ler en tout 70 % du capital
de La Relepublique du Centre Aprel€s trois annelees de pertes successives,La Relepublique du Centre
del+jal€ associel*e avec Centre France-La Montagne et la NRCO au sein de la structure Grand Centre, avait
en effet besoin d&€™intelegrer un groupe plus grand afin de belenelsficier des synergies et des investissements
nelscessaires al€ sarelance.

Enfin, le groupe Centre France-La Montagne a profitels du souhait dB€™Amaury de se seleparer de ses
activitelss non stratelsgiques pour lui racheter, le 15 delecembre 20103€™Echo Relepublicain diffusels en
Eure-et-Loire et dans le sud des Yvelines. Le groupe Centre France-La Montagne delstient donc delesormais
un ensemble cohelsrent de sept titres de presse quotidienne relsgionale diffusant 422 000 exemplaires et qui
sa€™elstend des delepartements limitrophes de |4€™lle-de-France al€ Clermont-Ferrand (Auvergne,
Bourgogne, Limousin, Pays-de-la-Loire). 11 s&€™appuie sur la continuitele geleographique entre les titres
pour delevelopper les synergies et les eleconomies da€™el«chelles. Deux imprimeries ont delsjal€ fermels au
profit des rotatives de Clermont-Ferrand (La Montagne), celle du Journal du Centre et celle du Berry
Rel+publicain L&€™imprimerie du Populaire du Centre doit elegalement fermer en 2011. Enfin, pour elsviter
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une concurrence entre les titres acquis, certaines eleditions sont fermelees, comme 1&€™eledition de La
Relepublique du Centre en Eure-et-Loir, fermelee en mars 2010, pour laisser L&E™Echo Relepublicain seul
sur ce territoire. Toutes ces mesures, combinelees aux acquisitions, devrait permettre au groupe Centre
France-La Montagne de rel«aliser en 2011 un chiffre da&€™affaires de 220 millions da4€™euros.

Le groupe Centre France-La Montagne s&€™impose elegal ement dans la presse hebdomadaire relsgionale
oul€ il a rachetele en un an quatre hebdomadaires, Le Relegional de Cosne Le Courrier du Loiret,
LaE™Eclaireur du Gal, tinais et Le Pays Roannais, ce qui porte sa diffusion al€ 80 000 exemplaires.
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